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XXVIIe Tour de France cycliste 
( S U I T * D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

J E U DE P A U M E 

CHAPELLE-A-OYE A BATTU 
LA SÉLECTION FRANÇAISE 

A L0UVR01L 
Résultats de la lutte du samedi 

2* Juin t Sélection Française » coutre 
•. Chapelle à Oye •. 

La Sélection est composée par Pou-
leur. Vignoble, Leleux, Fensy et Tison. 
Chapelle ù. Oye se présente renforcé 
par le grand milieu de Marchienne et 
un joueur de Ladeuze. 

La première puusc donne l'avantage 
aux Belges qui partent à fond dès le 
début, mais la sélection se reprend 
bien et atteint le deuxième repos avec 
10 ieux pour 7 a Chapelle à Oye. 

Nos nationaux jouent le grand jeu 
au contre rechas et par quelques mau­
vaises aux jeux de 40 à 2 se laissent 
remonter. Edgard fait merveille aux 
cordes, mais Pouleur n'eft pas C ins 
un bon jour et ne peut empêcher Ici 
Belges de marquer leur 15e jeu. 

Très belle lutte qui donna entière 
satisfaction aux nombreux spectateurs 
présents. Avec un peu plus do chance 
la Sélection pouvait prétendre à la vic­
toire sur une équipe renforcée. 

Résultat-; techniques : Chapelle a Oye 
15 jeux, 86-13, 3 jeux blancs. 7 balles 
outres; Sélection 12 jeux. 67-15, 3 jeux 
blancs, 12 balles outres. 

A U T O M O B I L I S M E 

A PROPOS DE L'ADAPTATION 
DES « POIDS LOURDS » 

A LA CIRCULATION 

PROGRAMME DU 2 JUILLET 
OHAMPIONNATS DE FRANCE 

HONNEUR 
A Paris. — Finale entre Sous-la-Bols 

•t Aniche. l 
DIVMJON I 

A Autnoyt. — Demi-finale entre Aul-
noye et Bavai. 

A Onnaing. — ytoemi-finale entre 
Fresnes et Saint-.'-uiaud. 

DIVISION II 
A Valenciennet. — Demi-fin- ' 3 entre 

Millonfosse et Saint-Roch. 
A Vred. — Demi-final» entre Douai et 

Ansin. 
DIVISION III 

A Talsnlère*. — Demi-finale entre 
Louvignies et Hérin. 

A Éooautpont. — Demi-finale entre 
Pecquencourt et Escautnont 

DIVISION IV 
A Hallemme*. — Demi-finale entre 

Hellemmes, Fives et Lille. 
A Douai. — Demi-finale entre Tais-

nières, Wargnies, Douai. 
JUNIORS 

A Hautmont. — Demi-finale entre 
Hautmont, Slu-le-Soblu et Blanc-Mis-
seron. 
-A Aniche. — Demi-finale entre Mar-

cbiennes. Hellemmes. Lille. 
SCOLAIRES 

A Fresnes. — Demi-finale entre Fres­
nes, Escautpont. 

"^MINIMES 
A Wargnies. — Demi-finale culte 

.Wargnies et Bavai. 
A Valenoienne». — Demi-finale entre 

Anzln, Valeiicieniies a. O. 
A •«eautpent. — Demi-final" er.tre 

gaint-Amand, tscuuipont. 
LUTTES AMICALES 

HONNEUR 
A LUI». — Arquennos. Charleroi. 
A Forriere. — Hautmont. Basèci^s 

DIVISION II 
•A Panl. — l'ont. Aulnoye. 
A Sart. - sais Pont. 

D VISION I I I 
A Plvee. — Les locaux. 
A Vred. •- Vred, Somain. 
A Hérin. - Hérin. Hasnon. 

".' PROGRAMME DU 3 JUILLET 
HONNEUR 

A Lille. - .'th. Itebaix. 
<««>• 

UN INTÉRESSANT RAPPORT 
DE M. LE BARON PETIEB 

La Fédération Nationale de l'Automo­
bile, du Cycle, de l'Aéronautique et des 
Industries qui s'y rattachent, avait char­
gé M. le baron Petler de présenter un 
rapport S la Commission d'Adaptation 
des Véhicules Poids Lourds à la Circula­
tion Routière. 

Voici quelques extraits de cette étude 
qui offre un indéniable intérêt : 

Au point de vue vitesse, il est demandé 
que celles-ci, au nombre de trots, soient 
réduites S deux : 65 et 56 kilomètres à 
l'heure. A ce propos, il est conseillé de 
renoncer à l'emploi du llmltateur de vi­
tesse mais en revanche, M. le baron Pe­
tler déclare qu'il est opportun de doter 
les véhicules des Brigades mobilles d'ap­
pareils enregistreurs permettant un con­
trôle certain de la vitesse. 

Au sujet des longueurs, le rapporteur 
déclare que celle-ci doit être délimitée de 
la manière suivante : 10 mètres pour les 
véhicules roulant isolément et celle des 
véhicules attelés a une remorque à 14 
mètres, toutes saillies comprises. 

Un vœu est également formulé pour 
qu'il soit pris des mesures susceptibles 
d'empêcher que dans les virages une par­
tie quelconque du véhicule ou de sa re­
morque vienne, en débordant de la trace 
normale du « poids lourd », causer des 
accidents. Dans ce cas. le porte à faux de 
1 arrière des véhicules ou des remorques 
devra donc être limité st l'arriére n'est 
pas suffisamment profilé. 

M. le baron Petier, abordant ensuite 
In question de la largeur Ces voitures, 
demande que la limite de 2 m. 50 prévue 
au Code de la route, soit maintenue sous 
réserve que le règlement a Intervenir 
prescrive, en ce qui concerne la circu­
lation des véhicules de plus Je 2 m. 20 
de largeur ou de plus de 12 mètres de 
longueur, sur les routes d'une largeur 
Intérieure à 5 niétree^'obllgatlon pour 
ces véhicules de ralentir leur vitesse et, 
au besoin, de s'arrêter pour se garer et 
laisser le passage aux véhicules de dimen­
sions Inférieures 

Le rapporteur déclare qu'il convient, en 
ce qui concerne les véhicules munis de 
pneumatiques ou deml-pneumatlques, de 
substituer aux notions de pression par 
centimètre de largeur de bandage et de 
charge pur essieu, celle de charge par 
bandage étant entendu que le poids total 
du véhicule en marche ne dépassera pas 
25 tonnes. 

Diverses autres propositions intéressan­
tes sont ensuite faites concernant l'unité 
des règlements de la route, la signalisa­
tion : l'usage des « stop ». la suppression 
des roules noires, les feux de position et 
le freinage. 

C Y C L I S M E 

GRAND PRIX DU SYNDICAT 
DES COMMERÇANTS 
DE SAINT-MARTIN 

II est organisé le dimanche 2 juillet 
par le Club Athlétique Boulonnais, pour 
le compte du Syndicat des commerçants 
de Saint-Martin, président M. Hollul-
gue, une épreuve sur route dotée de 1.300 
fr- de prix. Cette épreuve prend le titre 
de « Grand Prix du Syndicat des com­
merçants de Saint-Martin ». 

L'épreuve est régionale et ouvert aux 
aspirants, indépendants et débutants du 
Pas-de-Calais, du Nord, de la Somme et 
de l'Aisne, toutes catégories, amateurs 
et professionnels exceptes. 

La course empruntera l'itinéraire sul-
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chauffeur provisoire, car Je ne 
ai à ma disposition que poux un 

mois, très averti en matière de cy­
clisme, eut d'ailleurs le mot de la fin 
en déclarant, au cours de la discussion 
sur ce sujet : • M. Desgrange eût 
été bien inspiré de distribuer gratui­
tement, avant le départ de son épreuve 
choyée, son traité du cyclisme : « La 
tête et les jambes ». à chacun de ses 
« invités » I Mais un autre ajouta 
immédiatement : • Tu veux donc lui 
arracher une côte, au « Père du 
Tour »T 

Bref, n'insistons pas et regrettons 
simplement qu'un garçon comme Ber­
nard ait présumé ainsi de ses forces. 

C'est dommage, car nous avons dans 
cette série des « Individuels » des 
hommes capables de faire très bien en 
observant quelque sagesse. 

Cette critique qui découle d'événe-
U récents et successifs, ne saurait, 

i aucune façon, faire passer "au 
second plan toute la gamme de la bru-
la i actualité 

multiplication dans un petit coin, à l'a­
bri des regards Indiscrets. 

L'offensive s'annonce parfaitement bien 
quand la manœuvre de deux voitures 
suiveuses oblige Pégllon a freiner brutale­
ment. Charles Pèllssler, qui ne s'atten­
dait pas à pareil avatar, rentre carrément 
dans son camarade, 11 chuta et se relève 
le maillot et le bras ensanglantés, la Jambe 
de même, et un coup interne à la han­
che. Il lui est dès lors Impossible de pé­
daler comme se doit un coureur. Il pré­
sente un masque de douleur, ne veut pas 
malgré cela abandonner et pendant plus 
de 100 kilomètres reçoit d'unanimes en­
couragements. 

Sa leçon de courage ne sers point ré­
compensée car 11 y a quarante minutes 
que le contrôle est levé quand !'. touche 
Metz. 

225 fr. : 3e, 150 fr. ; 4e, 100 fr. : 5e.' 
75 fr., etc. 

Prix spéciaux aux 4e. 
Engagements reçus chez M. V. Clé­

ment, secrétaire du C. A B_ 61, Gde-
Rue, à Boulogne-sur-Mer, accompagnés 
de la somme de cinq francs. 

La remise des dossards s'effectuera a 
partir de 13 h., au café Neyrinck, à St-
Martin. Le départ sera donné à 14 h., 
au Café de la Mairie, et la remise des 
prix, sauf réclamations aura lieu une 
heure après l'arrivée du premier au Café 
Marmin. 

J E U DE B A L L E 

UNE BELLE LUTTE A LILLE 
Dimanche 2 juillet se rencontreront. 

sur le ballodrome du boulevard des Eco­
les à Lille, les deux fortes parties belges 
Thlrlmont (Poulain). Strée (Lalloyaux) et 
la partie française Lille (Larnbilotte) qui 
S battu Wallers chez lui dimanche dernier 

Les deux parties belges sont Uiconnues 
à Lille, mais elles sont en tête du 
classement de leur catégorie en Belgique. 
ce qui nous permet d'espéréi du beau 
Sart, 

Le sympathique Relgnaert. président de 
k Pédératlon Belge de demi-dure, offre 
à l'occasion de cette lutte une balle d'ar­
gent qu'il remettra lui-même k la partie 
gagnante. Coup d'envol k 14 h 
. «•»•» 

M. 

F O O T B A L L 

: DISTRICT DE L'ESCAUT 
Jsembîêe générale des clubs du dis-

A.'oi l'Escaut se tiendra le dimanche 
1 juillet à 9 h. 30 a Valenciennes. dans 
1» grande salle du Foyer du Soldat, et 
non au Grand Hôtel comme il avait 
d'abord été annoncé. 

M A R C H E 

UNE VICTOIRE DE BEAUC0URT 
DU C M. HÉNIN01S 

Une belle épreuve de marche (25 Km.) 
était organisée mardi dernier à Bruxel­
les. La victoire revient au jeune nordis­
te Beaucourt 

Dés le départ, il prit immédiatement 
la tête et ne fut plus inquiété. Voici le 
classement : 

1er, Beaucourt (Club Hénlnols), cou­
vrant les 25 Icm. en 2 h. 3' ; 2e Van Ham-
me ibelge). 2 h. 20' ; 3e Lannoy (fran­
çais). 2 h. 21' ; 4e Lesquilleurs ibelge), 
2 h. 33' ; 5e Drovuloffe (russe), 3 h 1 m. 

Beaucourt disputera Paris-Strasbourg 
(535 km), le 26 juillet prochain. 

UNE BELLE ÉPREUVE A LILLE 
LE 2 JUILLET 

C'est dimanche 2 juillet, qu'aura lieu k 
Lille, k l'occasion <e la tète annuelle de 
l'Union des Commerçants de la Porte des 
Postes, l'épreuve de Marche organisée par 
la société «Le Pédestrlan-Club Lillois ». 
Cette épreuve sera arbitrée par le Mar­
cheur Lillois Camille Ouénée. du P.C.L. 
Le départ sera donné k 13 h. 30. rue Paul-
Lafargue. coin rue des Postes et l'Itinéraire 
sera le suivant : rue Paul-Lafargue. rue 
d'Arcole. boulevard Montehello. rue d'Es-
quermes. place Casquette, rue des Sarra­
sins, rue Corneille (contrôle, siège du P 
CL, 65). place Verte, rue d'Iéna. rue de 
Wazemmes, rue d'Artois, place Condé. rue 
de Condé. rue de Bapaume. rue de la Jus­
tice, place des Quatre-Chemlns. rue des 
Postes, soit 4 km. 500 k couvrir 6 fols. 

Remise des dossards k 13 heures au siè­
ge du P CL, 65. rue Corneille. Engage­
ments : licenciés k l'U-F-M.. 2 fr : licence 
k présenter, individuels non licenciés. 3 fr. 
S'adresser k M. Jean Labouré, secrétaire-
trésorier, au siège. 

LE CIRCUIT ÉPEULE-ALOUETTE 
A R0UBAIX 

IA- Comité des Commerçants de 
l'Epeule et de l'Alouette, a mis sur 
pied une course qui est appelée à 
obtenir un grand succès. Cette course 
sera dotée de 350 francs de prix; en 
outre le premier obtiendra une su­
perbe coupe, offerte p'r le Comité. 
Rassemblement des coureurs à 17 b. 45, 
angle des rues de Bréiai et Epeule! 
où aura lieu la distribution des dos­
sards; appel des coureurs, départ à 
18 heures. Les concurrents emprunte­
ront l'itinéraire suivant : rues Epeule, 
Alouette, Chemin-de-Fer, Aima. Grand-
Chemin, de Mouvaux, rues de la Makel-
lerue, des Ogiers, do Wasquehal, rue 
Epeule et arrivée angle des rues de 
l'Epeule-Alouette et du Grand-Chem: i. 
Inscriptions chez Bouzin, angle des 
rues Epeule et du Grand-Chemin. 

LE GRAND PRIX R0GIER 
C'est le 2 Juillet que sera courue cette 

importante épreuve. Elle comprendra un 
parcours de 90 kilomètres dont Lille et 
Béthune seront les deux points extrêmes. 

Elle est dotée de 1.000 francs et prix 
spéciaux pour les Jeunes. Son contrôle 
sera assuré par l'US.S.U.T. 

Inscriptions, café Jean. 56. rue des Sar-
razlus, k Lille. 

Notre team national semble devoir 
être quelque peu disloqué de ce fait. 
Au surplus, la malchance s'acharne 
sur ses membres. Leducq ne cesse 
d'être immobilisé par des incidents 
bénins, mais qui lui sont préjudiciables 
au classement général ; Lapébie n'a 
plus cette forme brillante de voici 
quelques semaines, l'abus de sa per­
sonne dans des épreuves de longue 
haleine courues peu avant le • Tour 
de France • ne doit pas être étranger 
à cette condition ; Antonio Magne 
s'est reposé pendant une année parce 
que souffrant ; Speicher a pris le 
départ à peine remis d'une assez forte 
indisposition ; il reste Le Grevés, un 
débutant dans une ronde de ce genre. 
Le Calvez, qui ne se défend pas trop 
mal, et enfin Archambaud, le leader 
actuel du classement général, dont la 
persévérance dans la défense du 
i n: il lot jaune » est simplement admi­
rable. 

Reconnais-->ns pourtant que nous 
sommes assez mal lotis. Auprès des 
années précédentes, c'est même terne, 
et Je suppose que nous ne tarderons 
pas à être dévissés du premier fauteuil 
du classement général. 

Les Belges, qui continuent avec un 
brio remarquable tant au point de vue 
homogénéité que valeur individuelle, 
apparaissent maintenant redoutables. 

SlKnig 

ÉPREUVE REMISE 
L'épreuve de marche prévue pour te 25 

Juin et organisée par le club i Les Mar­
cheurs Winglois » est remise au 23 juil­
let pour des raisons indépendantes de la 
volonté des organisateurs. Les engage­
ments sont toujours reçus au siège café 
Cornez-Duflos. route de Meurchln. k Wln-
gles. Un challenge sera remis en compé­
tition entre les clubs engagés. 

A V I A T I O N 
Ç 

FÊTE AÉRIENNE 
DE L'AÉRO CLUB DE L'AISNE 

DIMANCHE 2 JUILLET 
L'Aéro-Club de i'Ai&ne organise le di­

manche 2 juillet sur le terrain de St-
Quentin-Roupy, une manifestation aé­
rienne qui est appelée au plus vif succès. 

L'as international Robert Kronfeld, 
champion du monde du vol à voile, fera 
nne démonstration. 

Pour encadrer les démonstrations de 
cette grande vedette, l'Aéro-Club de 
l'Aisne a convoqué ses meilleurs pilotes 

1 qui disputeront divers trophées. 

LE GRAND PRIX TEDCA 
A HIRS0N 

La course cycliste qui s'est -Jeroulêe 
sur un parcours de 128 kilomètres avait 
réuni au départ 80 coureurs. Dès le si­
gnal du starter, un peloton compact 
partit à toute allure, bataillant tout le 
long du parcours pour se disputer les 
places d'honneur qui se firent dans l'or­
dre suivant : 

1er Metkièwiezt, 2e Bribosia, 3e Mar­
chand, de Jeumont, même temps ; 4e 
Rossignol, se Rognât, 6e Muffat, 7e Buf-' 
folo, 8e Van Heleyens, 9e Gasnier. 10e 
Jacob. 

H I P P I S M E 

C O U R S E S * « U T E U I L 

ire COURSE.- — I, Melnltz (N. Sautour) g. 
II.."*), p. «ou, — *-. Marsigny (A. Halmer) p. 
SU* — ». Péiigord (C. Joiner) p. 58.60. — 
Kleur dis Pois ; Kolos<;U ; Hippies ; Tsle 
Barbe , Itadjali ; Mousseline. 

-Je COt'RSE - i. Bright Zagreus (C Man-
bert) g. 1000. p. 1C.50. — a. Cavalier SeiU (H. 
Cames) p. 17.00. — 3. Bonne Histoire (M. Bo-
naveritur. p 20 00. — Non placé : Horl2on. 
Sylphide, Kavorit, Bombay II et Shrlne. 

3e COUHSE. — 1. Sultana's Guard (L. 
Nlaudot) JJ. 24.50. p 8.00. — •>. Renard Ar­
pente (H. Gleiies) p. 6 00. — 3 DugreygaU 
(P Hierontnius) p. 16.50. — l'as couru : 
Sunspot et Mlnitz. 

4e COt'RSE. — 1. Blenpartl (H. Gleizesl 
S. 26.00. p. u.oo — 2. Le Titien II (H. Haes) 
p 20.00. — 3. Clarlnms (H. Cames) p. 19.00 — 
l'as couru : Longre Favorit, Miss France, 
Paray le Moinal, Klinherlev, Vicaire Sa-
vovarJ, LUrht Brigade et Bois Taillis. 

5e COURSE. — 1. Bois de Rose (R Lock) 
g 11.00. p 7.O0. — 2 Suzerain (II. Howes) 
p 13.50. — 3 Coq du Midi (P Hléronimus) 
p 33.50. — Pas couru : Aboti. Black Klng, 
Frago, Pique Nique. Kern. Klng Ktller et 
Print Latin. 

6e COURSE. — 1. Le Portel (P. Hléroni­
mus) g. 12.50 p. 9.50. — 0. Bois Taillis (L. 
Niaudot) p. 38.00. — Pas couru • Solantry 

DIMANCHE S JUILLET 

COURSES OU CROISE-LAROCHE 
A 14 HEURES 

B I L L A R D 

LES EXHIBITIONS DE KIBAS 

Quatrième Journée 
Aujourd'hui vendredi à 16 h. et a 

21 h., Ribas continuera ses exhibitions 
suivies par un public littéralement em­
ballé. 

Venez voir le roi de la fantaisie au 
Billard Club des Flandres, 9 Grand' 
Place (La Paix). 

Cette troisième étape le précise d'une 
façon tonnelle, indiscutable, et au 
cours de celle-ci. ils dominèrent fran­
chement la discussion. 

C'est certainement avec eux que 
Learco Guerra aura la plus sérieuse 
explication sauf la persévérance d'Ar-
chàmbaud, que je m'en voudrais de 
détrôner avant que l'acte soit accompli 
officiellement. 

J'espère même très fermement qu'il 
n'en sera pas ainsi. Il est quand même 
préférable de s'y préparer, ne serait-ce 
que pour amortir ce coup toujours 
brutal ! 

Au résumé, pas de changement pour 
les premières places au classement 
générnl : une équipe belge qui doit de 
plus en plus nous étonner ; un team 
français fortement handicapé avec ia 
disparition brutale de Charles Pêlls 
sler ; Guerra. dont les possibilités 
peuvent lui permettre de faire face à 
toute redoutable coalition ; des teams 
allemand et helvète qui ne cassent 
rien, bien au contraire : enfin, une 
catégorie < individuels • brillante, eu 
Hardiquest fait surtout preuve d une 
très nette supériorité de tactique. 

C'est le communiqué qu'il convient 
de publier ce soir... après la bataille. 

4ean D E S M A R E T . 

LA COURSE 
Bernard le présomptueux 

Je ne vous décrirai pas le départ ae 
Cnarleville. C'est toujours la même ri­
tournelle enveloppée d'enthousiasme com­
me en suscite partout le Tour de France. 

A l'heure précise l'envolée eut lieu, le» 
premiers kilomètre» turent couvert» avec 
moins d'ardeur que la veille et personne 
ne s'attendait a une crise de quiconque. 

Seul, Bernard pouvait savoir qu'il al­
lait en être autrement. En effet, k Dour-
le-Mesnll (12 kilomètre» de Metz). 11 dé­
marra, persévéra, gagna du terrain et le 
peloton ne le revit plu». 

Il est probable que le» » A» » avertis 
des événement» de la veille, se conten­
tèrent de penser qu'ils iraient le cuelllur 
en temps opportun. 

Toujours est-il que le» mains en naut 
du guidon, ce» messieurs s'en lurent leur 
s petit bonhommel de chemin ». 

Les avances successives dn fuyard 
Tricotant avec une énergie indomp­

table et une volonté remarquable, le lea­
der ne tarda pas & accumuler de précieu­
ses seconde» qui se transforment vite en 
minutes accumulées. 

A Sedan, il en compte 2' ; à Douzy, 11 
en a 4' : à Margut. soit après 55 kilomè­
tres de course. Il se crédite de plu» de 8". 

La chute fatale 
A ce moment précis seulement le pelo­

ton commence à se mettre au travail. Le» 
hommes de tète ont peut-être conscience 
de cette avance prise par Bernard ; tou­
jours est-il que la chasse s'organise. Le 
dandinement du do», le corps entière­
ment levé sur le» pédale» annoncent la 
mise en route du démarrage. Tout le 
monde ae suit roue dans roue, en file in­
dienne. Nul ne peut prévoir qu. va se 
produire la phase la plu» douloureuse de 
l'étape, la plus cruelle pour notre équipe 
de France. 

Charles Péllsslcr, qui »ult comme un 

?arçon bien sage, ae trouve dan» le «li­
age du Marseillais Pégllon. Tout à coup. 

Ils démarrent tous deux : Us ont com­
ploté un départ foudroyant et pour ce 
faire, ils ont. au préalable changé leur 

La pénible fin de course de Bernard 
Entre temps Bernard a continué à une 

cadence Infernale et à Montmédy son 
avance atteint 11'. Le Parisien est arrive 
au pinacle. Dans la région vallonnée en 
direction de Longuyon. U reperd sérieu­
sement du terrain et sur 28 kilomètres 
le peloton ne lui reprend rien moins que 
6 38". A Mercy-le-Bas, soit après 09 
kilomètres, seul. Bernard épuisé, se fait 
remonter. Ses adversaires le laissent sur 
place et c'est en se traînant lamentable­
ment qu'il arrive à Metz trois secondes 
avant la fermeture du contrôle. 

La fin de l'étape 
C'est après Biiey que l'allemand Buse 

essaye à son tour de s'esquiver, n em­
mène dans aa roue Rlnaldl et cette nou­
velle fugue semble devoir réussir. Mais un 
rude effort est tenté par Schepers, Rons-
se. Camusso et Plemontesl. Ils rejoignent 
les fugitifs cependant que Plemontesl ré­
trograde au bénéfice de Hardiquest. qui 
eût .un retour foudroyant. 

Finalement ces six hommes se dispu­
tent les places d'honneur. Et la Belgique 
s'y taille la part du lion. 

UlCIJ^EMENT 
1er, Scheppers (Belge), en 4 h. 37' 24" ; 

2e, Georges Ronsse ; Se. Buse ; 4e, Rl­
naldl (Individuel) : 5e, Camusso ; 6e. 
Hardiquest, tous en 4 h. 37' 24" ; 7e, La­
pébie, en 4 h. 39' 8" ; 8e, Cornez ; 9e 
Bulla ; 10e, Rebry, 4 h. 39' 08" : lie. Le' 
Grevez : 12e, Le Calvez ; 13e ex tequo. 
Aerta, Lemaire, Wauters, Moerenhout. 
Guerra, Batteslnl, Glacoobb, Alfred Buchi. 
Alfred Bula, Stoepel, Thlerbach, Geyer! 
Archambaud, Antonln Magne, Speicher. 
Degraeve, Decroix, Louyet, Scortlcati. 
Martano, Level, Buttafocchi. Driancourt 
Ignat, Neuhard, Le Goff, tous même 
temps ; 39e, Galllot. 4 h. 39' 51" ; 40e. 
Pastorelll, 4 h. 40' 08" ; 41e, Dlgnlef, mê­
me temps ; 42e, Plemontesl, 4 h. 40' 17" ; 
43,e Dl Paco ; 44e, Bergamaschl ; 45e, Bet. 
tlnl ; 46e, Plpoz ; 47e. Lulsonl, tous 
même temps ; 48e, Monclero, 4 h. 40' 37"; 
49e, Cloarec 4 h. 41' 13" : 60e. Fayolle. 
même temps ; 61e, Leducq, même temps: 
52e, Deloor. même temps ; 53e, Altenbur-
ger, même temps; 64e, Folco, 4 h. 42' 44"; 
55e, Vervaecke, 4 h. 43' 01" ; 56e. Pégllon. 
4 h. 43' 60" ; 67e, Blattman ; 58e, Kutz-
bach ; 59e, Trueba ; 60e. Alb. Buchl. en 
4 h. 44' 38" ; 81e, Boosemont. même 
temps : 63e, Granpl, 4 h. 45' 05" ; 63e, 
Flrpo, 4 h. 47' 13" ; 64e, Bru»ère. même 
temps ; 65e, Haas, 4 h. 50' 29" ; 66e. 
Antenen. 4 h. 51" 62" ; 67e. Thalllnger. 
4 h. 64' 68" ; 68e. Bernard. 4 h. 59' 30". 

Le Classement général 
1er, Archambaud, 17 h. 56' 45" ; 2e, 

Aerts, 18 h. 03' 17" ; 3e, Lemaire, 18 h. 
04' 17" : 4e, Rebry, 18 h. 04' 1T'5 ; 6e. 
Hardiquest, 18 h. 04' 32" ; 6e, Guerra, 
18 h. 06' 09" ; 7e. Buse, 18 h. 05' 36" ; 8e, 
Wauters, :6 h. 06' 18" ; 9e. Ronsse. 18 h. 
06' 44" ; rœ, Schepers, 18 h. 06" 47" ; 
lie, Louyet, 18 h. 06' 60" ; 12e, Stoepel, 
18 h. 08' 55" ; 13e, Decroix, 18 h. 09' 49" ; 
14e. Speicher, 18 h. 09' 49" : 15e. Mar­
tano, 18 h. 11' 19" : 16e, Le Grèves, 18 h. 
11" 44" ; 17e, Moerenhout, 18 h. 11' 44" ; 
18e, Cloarec, 18 h. 12' 63" : 19e. Rlnaldl, 
18 h. 13' 33" ; 20e. Deloor, 18 h. 13' 36" : 
21e. Leducq, 18 h. 18' 47" : 22e, Geyer, 
18 h. 14' 14"; 23e, Max Bulla, 18 h. 14' 23" 
24e. Neuhard. 18 h. 15' 17" : Batteslnl, 
18 h. 16' 17"; 26e. Vervaecke, 18 h. 15' 37"; 
27e. Monclero, 18 h. 16' 46" : 28e. A. Ma. 
gne. 18 h. 1T 3": 29e. Folco, 18 h. 18' 53" 
30e, Lapébie, 18 h. 20' 36" ; Cornez, 18 h. 
20' 36" ; Level. 18 h. 20' 36" ; 33e, Bettlnl. 
18 h. 21' 45" ; 34e. Le Goff, 18 h. 23' 8" 
35e, Driancourt, 18 h. 23' 7" ; 36e, Grandi, 
18 h. 24' 31" ; 37e, Camusso, 18 h. 26' 16"; 
38e, Plemontesl, 18 h. 28' 8" ; 39e. Scor­
tlcati, 18 h. 38' 49" ; 40e, Alfred Buchl, 
18 h. 29' 39" ; 41e. Trueba. 18 h. 30" 01" : 
42e, Giacobbe, 18 h. 30" 57" : 43e, Dlgnef. 
18 h. 31" 2T' ; 44e, Degraeve, 18 h. 31' 31": 
46e, Le Calvez. 18 h. 33' 19" : 46e, Ignat, 
18 h, 34' 01" : 47e, Roosemont, 18 h. 
35' 04" : 48e, Brugère. 18 h. 35" 68" : 49e, 
Galllot 18 h. 36' 40" : 50e. Buttafochl. 
18 h. 37' 13"; 51e, Blattman. 18 h. 38' 12"; 
53e, Albert Buchl, 18 h. 38' 49" : 53e. 
Thiercach. 18 h. 39' 19" ; 64e, Pégllon, 
18 h. 41' 13" ; 55e, Plpoz, 18 h. 44' 20" : 
58e. Lulsonl. 18 h. 45" 38" ; 57e, FayoUe, 
18 h. 46' 50": 58e. Pastorelll. 18 h. 57' 61"; 
59e. Haas, 18 h. 48' 33" 60e, Kutschbach. 
18 h. 48' 5T' : 61e. Bernard. 18 h. 60' 16" ; 
62e, Flrpo, 18 h. 63" 17" ; 63e, Altenbur-
ger, 18 h. 65" 56" : 64e. Alfred Bula, 18 h. 
59' 7" ; 65e, Thalllnger, 18 h. 59' 27" : 
66e. Bergamaschl. 19 h. 0* 16" : 67e, An­
tenen 19 h. 0' 39" ; 68e. Dl Paco, 19 h. 

leCharmedevotteSoutire, 

MADAME! 
ne résiste pas à la 

fatigue. Economisez votre 
peine et votre temps en 
entretenant régulièrement 
le dessus en acier poli 
de votre cuisinière avec 
"Zebracier" : il réduit au minimum l'usage si fatigant de 
la toile émeri, 0 résiste parfaitement à la chaleur et 
supprime toute coloration. 
Un peu de "Zebracier" sur un chiffon et 
e n quelques secondes 

sans aucun effort 
pour quelques cent imes 

toutes les ferrures de votre cuisinière seront nettes, propres 
et brillantes comme un miroir... et le resteront longtemps. 
Il convient parfaitement pour les pots de poêles flamands 
qu'on ne désire pas noircir. 

Essayez aujourd'hui m ê m e 

en vente chez tous droguistes, épiciers, etc.» 

C'est un produit "Zébra" 

C Y N O P H I L I E 

UNE EXPOSITION CANINE 
A LILLE 

La Cynophilie Ouvrière organise le 
16 juillet prochain, de 8 h. à midi, sur 
son terrain, sis à Lille, 11, avenue de 
Dunkerque, une exposition réservée 
aux chiens de bergers et de bouviers. 

Cette manifestation, qui promet 
d'être intéressante, a réuni à ce jour 
l'engagement de plusieurs sujets de 
valeur, aussi pour départager les 
concurrents, la « Cynophilie » a-t-elle 
fait appel au concours de jugés qua-
IK.JS. une démonstration de chiens de 
défense terminera la journée. Les 
engagements (10 francs par chien) 
sont reçus Jusqu'au 9 juillet par 
M. Hugo, 11, avenue d* Dunkerque, à 
Ulle. 

T. S. F. 

1' 30". 

LE CLASSEMENT INTERNATIONAL 
I, Belgique, 54 h. IT 81" : 2. France, 

64 h. 18' 18" ; 3. Allemagne, 54 h. 28' 34": 
4. Italie. 64 h. 44' 57" : 5. Suisse, 56 h. 
46' 40". 

AUJOURD'HUI : METZ-BELFORT 
L'HORAIRE PROBABLE 

METZ (0 km.) 9 h. 30 
Nancy (66 km.). CJS 11 h. 12 
Eplnal (123 km.). C.S 13 h. 15 
Bemlremont (150 km.), OS... 14 h. 05 
BELFORT (220 km.) 16 h. 13 

La* prisa* de vue du Tour de France 
sont projetées en exclusivité, au REXY. 

GASTON MINET, Tailleur 
LILLE. 42, rue ds Parla, LILLE 

VÊTEMENTS tout FAITS st sur MESURE 
Spécialité do Costumes d'Enfants 

BADIO-P.T.T.-NORD A LILLE (266 m ) . 
— Vendredi 20 Juillet. — 7 h. 45 a 8 h. : 
Présentation de la quatrième étape du 
Tour de France. — 13 h. 30 à Concert va­
rié et diffusion du passage du Tour de 
France 0 Charmes. — 13 h. 30 : Informa, 
tlons ; Cours économiques : arrivée des 
navires au port de Dunkerque ; Cours des 
valeurs. — 16 h. : Récital d'orgue par 
M. Jouglet, organiste de Saint-Etienne : 
Intermèdes de violon par M. Vandervelden. 
soliste de la station. — Vers 16 h. 30 : 
Arrivée à Belfort de la quatrième étape 
du Tour de France. — 17 h. 15 : Retrans­
mission, depuis Strasbourg, de la musique 
de Jazz donnée par l'orchestre, sous la 
direction de M. Roskam. — 18 h. : Con­
cert de musique de chambre, organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord, 
avec le concours du Trio de la station. 
Programme : Trio op. 65 (Dvorak), par 
MM. HespeL Vandervelden, Roblllard ; 
Sonate pour violon et piano (Haendel) 
solistes MM. Vandervelden, Bespel ; Rhap­
sodie pour violoncelle (Guy Ropartz). so­
liste M. Roblllard : Scherzo (Lalo). par 
MM. Hespel, Vandervelden, Roblllard. — 
19 h. : Musique reproduite. — 19 h. 15 : 
Cours ; Communiqués ; Informations ; 
Rappel des deux derniers tirages des pri­
mes. — 19 h. 30 : Un quart d'heure de 
diction. Programme : Morceaux choisis de 
la Comédie Française : Polyeucte (Cor­
neille : Dans mon étonnement. Je dois 
ma vie au peuple, par Albert Lambert et 
Mme Segond-Weber ; Le Ctd (Corneille) : 
Enfin, vous l'emportez. Je l'avoue, entre 
nous, par Alexandre et J. Hervé ; Résul­
tats du tirage des primes. — 19 h. 45 : 
Commentaires sur la quatrième étape du 
Tour de France. — 20 h. 05 : Emission des 
adhérents (disques demandés). — 20 h. 
30 : Indication de l'heure ; Concert or­
ganisé par l'Association de Radiophonie 
du Nord, avec le concours de Mme Blllau-
Parsy. soprano ; de M. Defrance, basse : 
de M. Chabrand, et de M. Plessier, bas-
sonnlste. Programme : Triumphal March 
(Paul Fouchey) ; Les Mousquetaires au 
Couvent (Varney-Tavan) : La Lettre de 
Manon (Ollle) : Chant Provençal et En­
vol de Fleurs, par M. Chabrand ; Guillau­
me Tell (Rosslnt) ; Le Biniou (Emile Du­
rand) ; Madrid la nuit (Hubans) ; ; A 
Béatrice (Dlerlckx) : Rondel du Cœur 
(Wlttmann) : Le Cortège de le. folle (Wes-
ly) : Amour et Printemps (Waldteufel) ; 
Scènes vénitiennes (Jacobl) : Hérodiade 
(Massenet) ; Les vieilles larmes (Mlllan-
dy) ; Le Corte de Faraou (Lléo-Salabert): 
Suite-Ballet (Francis Popyj ; Marche des 
géants (Flnck). 

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). — 7 h. 46 : 
Musique enregistrée. — 18 h. 30 : Courrier 
des livres : « Démons et déments ». par 

Louis Roubaud. — 18 h. 50 : Chroni­
que des Assurances Sociales. — 19 h : Dia­
logue : Frédéric Lefèvre et Marie Bona­
parte « Introduction à l'œuvre de 

Freud t. — 19 h. 20 : Musique 1 
— 20 h. : Lectures littéraires, par M.7 Denis 
d'Inès : cPoèmes ». de Paul Fort. — 20 h. 
40 : Chronique gastronomique. — 30 h. 
45 : Musique de chambre : Trio pour cla­
rinette, alto et piano (Mozart) ; Mélo­
dies : Pleure, pauvre aimé, extrait do 
Rinaldo (Haendel) ; L'aube rayonne. Tu 
veux lire dans mes yeux, O pleurs amers, 
extraits de l'Amour et U vie d'une fem­
me (Schumsnn) : Le Colibri (Chausson) : 
Trots pièces pour violoncelle et piano (R. 
Schumsnn) ; Rhapsodie pour clarinette 
et piano (Debussy) ; Quatuor k cordes 
(M. Delannoy). 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). — 16 ta. 16 : 
Concert spirituel (nouvelles orgues ds 
Ste-Clotllde) : Tlento Xvni (CabanUès) ; 
Toccata XX (Buxtehude). — 16 h. SS : 
Histoire des orgues. — 17 h. : in» Choral 
(Franck) : Poèmes ; Communion ; Im­
provisation (Ch. Tournemlre). — 18 h. 
45 : Journal parlé. — 20 h, 30 : L'heure 
des Jeunes : A propos de... : On tourne I 
un acte de Wilned : Mélodies, par ViUa-
céque. — 21 h. 15 : Concert symphonl-
que : Desde la Reja (Huguet) ; Chanson 
d'amour (Nougués) : La campagne sèéveil-
le (Flament) ; Pastorale (Thlrlet) ; I A Vie 
Parisienne (Offenbach). 

POSTE PARISIEN (328 m. S). — 13 h. 
35 : Concert. — 13 h. 15 : Frasqulta. de 
Lehar. — 13 h. 60 : Trésor-valse (Strauss). 
— 16 h. 46 : Arrivée de Metz-Belfort. — 
19 h. : Disques. — 19 h. 30 : Reportage 
du Tour de France. — 19 h. 48 : Sonate 
en do mineur, de Grleg. — 30 h. 10 : Dis­
ques. — 20 h. 30 : Orchestre. — 21 h. 46 : 
Concert régional : Lou bouye. chant ; En 
passant par le bols, chant ; Lou dlzlou 
bé, bourrée ; Digue dzoneto, chant de 
vignerons : La Saint-Jean, chant à l'unis­
son : Virginie les larmes aux yeux ; La 
fiolaïre ; Joui pountd'o Mtrabel ; Por­
tons, partons, chers compagnons, chant 
de conscrits ; L'Antoueno ; O lo compa-
gno ; Rosslgnolet du bols : Lou Coucut. 
chants ; Ballero. dialogue de bergers : 
Chez la mère Antoine : Le Réveillez ; La 
mau maridada et Malheureux qui a uns 
femme, chants populaires ; Airs do danse. 

RADIO-STRASBOURG (346 m.). — 17 
h. 16 : Concert : Sempre avantt, marche 
(Léopold) ; Caprlcclo slave (Bayer) ; Os-
lanterle (Léopold) ; Le conte de la prin­
cesse (Kostal) Révérence de poupée 
(Buccarl) ; Marche de la liberté (Kostal). 
— 18 h. : Relais de LUle : Musique de 
chambre. — 19 h. 45 : Reportage du Tour 
de France. — 20 h. 05 : Disques. — 30 h. 
30 : Retransmission de Thann, fête du 
sapin. 

NATIONAL (1.564 m. 4). — 1S h. : 
Récital d'orgue : Prélude et fugus en do 
mineur (Bach) ; Choral sur des hymnes 
gallois (Williams) ; Sonate pastorale sur 
le huitième ton grégorien (Rhelneber-
ger) : Berceuse (L. Vlerne) ; Marche hé­
roïque (Saint-Saens). — 14 h. 16 : Ora-
mophone : La Travlata (Verdi) : Lo Songe 
d'une nuit d'été (Mendelsaohn) ; Sym­
phonie en ré (Mozart). — 15 h. : Concert 
écossais. — 16 h. 15 : Orchestre. — 18 h. 
30 : Sonatine en do : Sonatine on sol : 
Sonatine en fa (Beethoven). — 30 h. : 
Musique légère. 

STUTTGART-MUHLACKER (300 m. 8). 
— 17 h. 45 : Chansons. — 19 h. : Heure 
Nationale. — 20 h. : Heure gale. — 31 h. : 
Festival Mozart. — 22 h. 45 : Francfort. 

LANOENBERO (472 m. 4). — 6 h. 06 : 
Disques. — 12 h. : Concert. — 1} h. : 
Concert. — 19 h. : Relais de Stuttgart. 
21 h. 05 : Concert. — 33 h. 30 : Musique 
légère et danse. 

/ / ^L sont aucun danger «n 6 jouri d * 
J k / ^ a é H 3 kg tons ri«n avaler. En rs>con-

ncrittance j * donna çjratuiremant «impie recotte 
à fa i re soi-même en «acret. Maigrir à volonté de 
lo partie dei irée, ou entièrement pour être min-

Chapelle. Pari* (joindre I timbre) rép. 
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CELLE QUE M M E 
; par Albert B0ISSIÈRE 

» o n'ert p*8 Monsieur que la dame 
Attend à l'intérieur ? 

Iteatencourt se haussa sur la pointe 
dos Otods et Jeta un coup d'oeil par-des-
su» tobrise-bise de la vitre, n reconnut 
QBtetabel qui grignotait un croissant, 
dorant une tasse de calé crème. D pé-
nékra dans l'établissement 
'r- Un café crème ? s'enquit le garçon. 
s*» Nature. 
Cnrtatabel était émerveillée de revoir 

mnlftance. D M "«nN»" QU'eUe a U a l t 

dAouvrlr des régions Inexplorées. Son 
teàrveUlement était surtout de faire. 
ndbr ia première foi» de sa vie une ran-
S n é o d'un millier de kilomètres. Elle 
rf demanda sll avait pensé a eUe, la 
journée précédente, et rien qu à elle, n 
mfctlt aoec aisance et dit que oui. 
« m e oue, sTl eût dit non, cela eût de-
fàtodé vingt minutes d'explications, et 
aSlfatan «u départ approchait. Chrts-
faffiel maniait sa glace de poche avec 

ÏSirtté «t s» mettait de la poudre ou-
ta-waement. en prenant P°uf « c u » « 

S u r do l'air vif en auto. Christabel 
S a m . la *md de sa tasse, i cause du 

S » « m lèvres qu'elle avait mis. avant 

de la vider. Elle secoua sur son vête­
ment de gabardine les miettes du crois­
sant, et dit gravement : 

— Il faut noua embrasser très fort, 
comme si nous ne devions jamais nous 
revoir ! 

n l'embrassa plus fort qu'elle ne pré­
conisait, car elle ajouta, avec un repro­
che tendre : 

— Vous avez dérangé mon chapeau et 
mes boucles. Pierre ! 

Elle lui sourit de toutes ses dents. 
— Vous vous mettrez à la terrasse et, 

discrètement, m'enverrez un dernier 
bonjour de la main. 

Il répondit, en la suivant sur le trot­
toir, après avoir fait signe au garçon 
d'apporter au dehors son café nature : 

— Dire, ma chère petite, que vous 
êtes mon unique amour au monde ! 

Cela ne rimait à rien. Mais cela était, 
en même temps, si exactement le fond 
de leurs préoccupations à tous deux, que 
Christabel. en embrassant une dernière 
fois son fiancé, répondit : 

— Je l'espère bien, mon ami ! 
Devant la porte du petit hôtel, où miss 

Wellington avait pénétré, une auto 
stoppa. Puis une femme de chambre ap­
porta des valises et des boites à cha­
peaux que le chauffeur rangea sur la 
galerie de la limousine, avec ses pneus 
de rechange Ressencourt vit on homme, 
engoncé dans un pardessus au col re­
levé, coiffé d'une casquette de sport, se 
mettre délibérément au volant, a la 
place du chauffeur. Puis, deux femmes 
descendirent les marches du perron, 

Christabel et Mme Barbelot. sûrement. 
Ressencourt ne pouvait voir cette der­
nière, ennuagée de voiles superflus et 
d'un serre-tête bizarre, comme la mode 
en imposait. Mais lorsque les quatre 
voyageurs furent casés, les deux hom­
mes derrière le pare-brise et les deux 
femmes à l'intérieur, Mme Barbelot 
abaissa la glace et montra, dans l'enca­
drement de la portière, un heau visage 
de brune. 

Le pauvre garçon avait, par malheur, 
a cette minute, la main levée pour 
«dresser à Christabel le signe d'adieu 
convenu. Et Mme Barbelot put en pren­
dre l'hommage pour elle, la guigne vou­
lant que miss Wellington fût assise à 
l'opposé du côté où son ami épiait leur 
départ. La voiture démarra et Ressen­
court, effondré sur la banquette du café 
désert à cette heure matinale, se de­
manda s'il avait toute sa raison. 

Ressencourt venait de reconnaître 
l'énigmatique Stella, dans Mme Bar­
belot. 

One angoisse sans nom l'oppressa. O 
eut. en feu de paille, l'intuition que se 
déclenchait une aventure dont il n'était 
plus le maître, ni lui, ni personne, Chris­
tabel moins qu'une autre. L'aile grise du 
soupçon l'effleura. Une minute et ce fut 
tout n se demanda si sa blonde amie 
n'était point la complice de la prodi­
gieuse aventure, comme H en était lut 
Jusqu'à présent' la victime. Mais il l'ai­
mait si bien de tout son désir qu'il 
écarta le soupçon gris et blessant pour 
eux deux, n émanera, sur les cinq 

doigts de sa main ouverte en palme, en 
commençant par le pouce.- Sokoi, un.-
Davisou, deux... Vecchio. trois... Stella, 
quatre., e t enfin le cinquième et der­
nier de la bande'. Barbelot l'industriel 
de Levallois ! n voyait maintenant son 
aventure de l'avant-veine, comme n eut 
vu un dessin suivi do sa légende. Il 
voyait le banquier de la rue Réaumur 
indiquant à l'Italien le coup à faire. Et 
le coup fait les remords tardifs de 
Stella, et tout ce qui s'en était suivi de 
ténébreux et Jusqu'à présent inexplica­
ble, avec les seules données qu'il possé­
dait n était évident que Barbelot, le 
cinquième et dernier comparse, entrait 
dans la danse et s'apprêtait a Jouer son 
rôle. Mais quel rôle ? 

t a mort d'Olaf Sokol ouvrait la porte 
à toutes les suppositions. Il avait la 
prescience qu'elle était le premier acte 
d'une tragédie dont le développement 
ne pouvait être prévu, par aucun de 
ceux qui en seraient les héros. Christa­
bel et lui étaient entraînés de force dans 
le tourbillon d'un drame qui les dépas­
sait Et ramené au centre de cette idée 
fixe que tous ces gens Jouaient son des­
tin, il regarda lo présent en face, sans 
plus chercher à découvrir de quoi serait 
fait l'avenir. 

Il demanda au garçon de café, qui 
avait fini de dessiner des rectangles dans 
la sciure, d'un balai habile, < l'Indica­
teur des chemins de fer. > L'indicateur 
lui apprit que le rapide Côte d'Argent 
quittant Paris A 18 heures 10, ramène­
rait à Biarritz, lo lendemain, à l'aube, n 

requit une fine Champagne, pour corser 
son café et se donner du montant II né­
gligea le passé qui n'était pourtant point 
négligeable e t avec une bravoure dont 
il était fier, il conclut de tout cela, com­
me il l'avait écrit maintes fois, dans 
ses romans d'Imagination, pour exciter 
l'intérêt du lecteur, que vraisemblable­
ment c son histoire ne faisait que com­
mencer i » 

an 
MADAME BARBELOl 

La plai longue randonnée que Chris­
tabel eût à son actif était une Journée 
d'auto-car à Senlis pour connaître la fo­
ret de Chantilly. Elle en avait rapporté 
une migraine et un souvenir mitigé de 
plaisir et d'ennui : le plaisir du plein 
air et l'ennui de l'auberge de village où 
le car avait échoué, passé la Morlaye. 
Cette auberge, fréquentée par des lads 
d'écurie, lui avait rappelé sa Grande-
Bretagne, mais sans orgueil, Christabel 
avait dit à l'amie qui l'accompagnait : 

— Ce sont les premiers Anglais mal 
élevés que Je vois de ma vie t 

Et elle avait rougi fortement comme 
si tout le Royaume-Uni eût dû en avoir 
honte. 

La )im«M«ino de Mme Barbelot offrait 
a la dactylo un confort une compagne 
et un itinéraire, à côté de quoi l'auto­
car, la camarade de bureau et la bala­
de à Senlis ressemblaient comme un bau­
det à un pur sang. Son ravissement 
était illimité. Elle le manifestait avec 

une exubérance si sincère que Mme 
Barbelot blasée sur les payasages, y re­
devenait sensible par contagion- Stella 
connaissait son guide Joanne sur le bout 
des doigts ; et elle énuméra tous les 
châteaux de la Loire et les fastes qui 
avaient illustré chaque demeure royale. 
Cela devenait compliqué. Elle fit écrire 
à Françoise 1er sa t Femme varie » sur 
les vitres du château d'Amboise. Mais elle 
n'avait pas à craindre un redressement 
de ses erreurs historiques par la petite 
Anglaise, qui ne connaissait pas le pre­
mier mot de l'histoire de France, l'écou-
talt distraitement en s'emplissant les 
yeux des plus beaux décors défilant de­
vant elle, à la façon des paysages de 
cinéma, quand Ressencourt l'v menait 
voir les romans à épisodes. 

Barbelot, intrépide au volant avait fxé | 
la fin de la première étape à Loches, 
pour le déjeuner. La vieille cité les re­
çut avec l'accueil aimable d'un hôtelier 
empressé et l'aspect d'une ville éloquen­
te évocatrlce du passé. Christabel était 
heureuse de la sympathie que lui avait 
spontanément montrée Mme Barbelot en 
la mettant si gentiment à l'aise. Bar­
belot se montrait tour à tour familier 
puis protecteur, mais aussi commun dans 
un rôle que dans l'autre. Le dé­
jeuner fut gai. L'industriel avait cédé : 

— Nous dînerons à Poitiers et nous 
coucherons à Bordeaux. 

Mme Barbelot indifférente aux étapes 
fixées par son mari, avait suffisamment 
préparé l'esprit charmé de sa jeune com­
pagne pour se permettre, dès l'après-mi. 

dl, une pointe hardie. Christabel crut ne, 
devoir rien lui celer, et répondit sans 
arrière-pensée à toutes les questions qui 
lui furent posées par une personne qui 
avait te droit de se montrer curieuse. 

— Ainsi, énonçait Stella, de sa voix 
chantante, vous allez unir votre sort à 
celui d'un jeune homme que vous ai­
mez ? 

— De toute mon ame. madame 

— C'est ce que mon mari m'a appris, 
avee le regret de vous voir partir. Et 
ce jeune homme a toutes les qualités ? 

— Toutes, madame. 

— Nous disons cela quand nous sem-
I mes éblouies. Mais les plus beaux éblouis-
sements ont une fin. 

— Excusez-moi. madame. Je n'en suis 
qu'au commencent 1 

Et miss Wellington rit, M M H une 
Anglaise qui se sait Jolie sait rire. La 
voiture roulait L'aiguille du stewart 
marquait du M. 

— La vie marche avec une rapidité 
que nous ne voyons pas, reprit Stella, 
et vous 1res vite au désenchantement si 
vous n'avez point pesé le pour et le 
contre dans une aussi grave circons­
tance. 

— Pourquoi grava 1 

— Parce que l'un comme l'autre vous 
pouvez faire de bonne fat «n 
de dupes I 

- P i ! le vilain mot i 

Ustitorai, 


